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GERD LAUCK 
 
La troisième génération nationale-socialiste est la génération des petits-enfants, 
qui - à partir de 1968 - porte le combat contre l'interdiction du nazisme et pour la 
refondation du NSDAP. Elle aussi a déjà produit des personnalités dirigeantes et 
notre communauté du NOUVEAU FRONT dispose depuis longtemps d'un 
véritable corps de dirigeants politiques opérationnels et disciplinés. Mais il semble 
encore trop tôt pour mettre en avant de tels camarades dirigeants et les présenter 
comme des exemples exemplaires de leadership national-socialiste - l'histoire 
devra en décider un jour, lorsqu'il sera possible de juger rétrospectivement qui a 
fait durablement ses preuves en tant que camarade dirigeant, avec une fidélité sans 
faille et une attitude indubitable.  
 
 Mais des premiers temps de notre mouvement national-socialiste de la nouvelle 
génération, il y a deux camarades dont l'importance dans l'histoire de notre parti 
est d'ores et déjà établie :  
 
 Nous pensons ici à Wolf-Dieter Eckart qui, en 1968, a été le premier de la 
génération des petits-enfants à se lancer dans la lutte politique pour le national-
socialisme qu'il croyait déjà politiquement mort. Certes, le Pg Eckart a échoué en 
tant que leader politique et s'est largement retiré à la fin des années 70. Mais il lui 
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reste la gloire d'avoir commencé le combat. 
 
Mais le véritable modèle d'un camarade dirigeant national-socialiste de la nouvelle 
génération est Gerd Lauck, le chef de l'organisation de la structure et de l'étranger 
du NSDAP !  
 
 Dès l'âge de 18 ans, le Pg Lauck, qui est citoyen américain mais se considère 
comme un Allemand d'Amérique - donc un Allemand né par hasard en Amérique - 
a rejoint l'une des premières organisations nationales-socialistes depuis la fin de la 
longue nuit, le NS-Kampfgruppe Großdeutschland (NSKG). Le NSKG était une 
organisation militante clandestine qui visait un renversement armé. C'est pour elle 
que Lauck, un Allemand d'Amérique de 18 ans, a formé une organisation à 
l'étranger, aux États-Unis. En 1973, lorsque le NSKG a été totalement démantelé 
en RFA, il ne restait plus que l'organisation étrangère, à partir de laquelle le Pg 
Lauck a créé la véritable organisation de combat national-socialiste de l'après-
guerre :  
 
 La construction de l'organisation a commencé pratiquement au point zéro. Les 
jeunes camarades qui rejoignent aujourd'hui notre mouvement, encore petit mais 
opérationnel et travaillant avec succès, auront du mal à s'imaginer qu'il y a une 
bonne dizaine d'années, il n'y avait au fond rien du tout - pas d'organisation, pas de 
moyens de propagande, pas de conception, tout simplement rien : à part quelques 
jeunes nationaux-socialistes fanatiques qui se sont lancés dans un travail 
apparemment désespéré, la reconstruction du parti national-socialiste et la lutte 
pour le IVe Reich ! 
 
Parmi eux, Gerd Lauck était le véritable leader : quelle imagination, quelle volonté 
et quelle force de décision pour abandonner sa vie privée et sa profession au profit 
d'un mouvement qui n'existait pas encore et qu'il allait lui-même créer de toutes 
pièces après des années de lutte ! Il organisa les premières possibilités 
d'impression, créa avec le NS-KAMPFRUF le premier journal national-socialiste 
de l'après-guerre, qui paraît encore régulièrement aujourd'hui, développa la 
conception d'un mouvement travaillant dans la clandestinité sur la base de la 
division en cellules, trouva des possibilités de financement - et avec des moyens 
incroyablement faibles, la lutte démarra et trouva de plus en plus d'adhérents en 
Allemagne.  
 
 Le Pg. Lauck a résisté de manière conséquente à la tentation de s'autoproclamer 
nouveau Führer face à l'absence d'infrastructure politique ou de faire passer sa 
petite troupe pour un NSDAP nouvellement créé - les deux auraient été une 
caricature de notre grand passé ! Il comprenait plutôt sa tâche comme étant au 
service du futur parti. Cette discipline, la primauté du parti, même s'il n'existe pas 
encore à nouveau, sur les vanités du leadership personnel, ce renoncement au 
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recrutement de partisans personnels, le principe selon lequel les dirigeants et 
l'organisation doivent faire leurs preuves aux yeux des militants, gagner leur 
confiance avant de pouvoir l'exiger en retour - tout cela, le Pg. Lauck l'a imposé au 
mouvement naissant. Tout cela est devenu un modèle pour nous, après que nous 
ayons créé - à partir du NSDAP/AO - une branche légale du mouvement national-
socialiste et que nous ayons ainsi fait avancer d'un pas décisif la lutte pour la 
fondation d'un nouveau parti. 
 
Mais nous ne devons jamais oublier à qui nous devons d'avoir déjà posé les bases 
de ce travail de construction et d'avoir repris conscience des principes du véritable 
leadership national-socialiste - nous le devons à Gerd Lauck et à son NSDAP/AO. 
Sans le combat du père Lauck dans les années 70, la première percée dans les 
années 80 aurait été impensable. 
 
  Et bien que depuis de nombreuses années notre communauté fasse la une des 
journaux et soit devenue la force principale du mouvement national-socialiste, 
nous ne sommes toujours que l'un des bras, le bras légal, d'un mouvement  
unique et unifié, dont l'autre bras, le bras illégal, reste le NSDAP/AO sous la 
direction du Pg. Lauck. Cette partie de notre mouvement a également fait de 
grands progrès au cours des dernières années, elle dispose aujourd'hui de moyens 
techniques et matériels considérables et - comme par le passé - d'une position 
juridiquement inattaquable grâce à son siège aux États-Unis, ce qui constituera 
toujours pour nous un filet de sécurité. Comme nous tous, Gerd Lauck n'en est 
qu'au début de sa vie de combattant en tant que camarade dirigeant national-
socialiste et il est encore bien trop tôt pour porter un jugement historique définitif 
sur lui. Mais les performances réalisées au cours de la première décennie et demie 
de son travail de direction et son attitude de véritable leader justifient de le 
compter dès à présent parmi les grandes personnalités dirigeantes du national-
socialisme, qui sont pour nous tous un modèle et une source d'inspiration ! 
 
Dans ce chapitre, nous avons appris à comprendre le leadership national-socialiste 
à travers l'exemple de grands leaders - et nous avons choisi ceux qui sont dignes 
de la plus grande vénération et qui représentent de véritables modèles pour nous : 
Il s'agissait de trois dirigeants historiques du parti national-socialiste, de trois 
camarades dirigeants du national-socialisme d'après-guerre et d'un de chaque 
génération nationale-socialiste encore en vie aujourd'hui.  
 
 Sur le plan humain, tous ces camarades, qui ne représentent qu'une infime partie 
de la masse des dirigeants nationaux-socialistes, même s'ils sont les plus 
impressionnants, pourraient difficilement être plus opposés les uns aux autres, 
mais ils ont tous prouvé et prouvent dans leur vie, malgré la diversité de leurs 
tâches et des conditions et prémisses historiques de leur combat, la force 
d'empreinte des principes éthiques du leadership national-socialiste :  
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 Ils étaient et sont tous en premier lieu des camarades - ils étaient et sont une élite, 
mais une élite POUR la communauté. Dans leur vie, ils allient la tension entre la 
formation d'urgence et l'idée de la communauté du peuple et rendent ainsi possible 
un véritable leadership national-socialiste ! 
 
 

LE NOUVEAU FRONT 
 
Pour pouvoir remplir sa mission d'organisation politique d'avant-garde de la nation 
allemande, le parti national-socialiste doit devenir une communauté organique de 
personnes qui réalisent dans leur vie les principes éthiques de l'une des trois 
différentes expressions de la conception nationale-socialiste de l'homme - 
l'ouvrier, le soldat et le dirigeant. Seules ces personnes sont réellement des 
nationaux-socialistes et sont dignes de devenir et de rester membres du parti 
national-socialiste :  
 
 Le fondement du parti est constitué par les travailleurs, c'est-à-dire des hommes 
qui, à leur place et en fonction de leurs inclinations et de leurs capacités, 
travaillent  
de toutes leurs forces, intellectuellement ou physiquement, pour la communauté 
nationale,  
conformément au principe "l'intérêt général avant l'intérêt personnel", tout en 
se soumettant aux exigences de direction du parti.  
 
Le fer de lance de la lutte du parti pour une révolte nationale-socialiste est 
constitué par les soldats politiques - des combattants qui, en tant que chevaliers de 
l'ordre du national-socialisme, sont prêts à tout sacrifier et à tout oser pour servir la 
révolution : Celui qui jure sur le drapeau à croix gammée n'a plus rien qui lui 
appartienne encore !  
 
 L'état-major politique, l'ordre spirituel des dirigeants du national-socialisme est 
constitué par les dirigeants politiques - des dirigeants qui, en tant qu'ouvriers et 
combattants, ont prouvé leur capacité à diriger les hommes, des personnalités de 
dirigeants qui deviennent une véritable élite populaire, mais qui restent néanmoins 
toujours des Volksgenossen, des camarades de parti et des camarades et qui ne 
servent jamais une ambition personnelle, mais toujours uniquement le parti et 
donc notre idée sacrée. 
 
La défaite totale de la Seconde Guerre mondiale et le démantèlement complet du 
NSDAP qui s'ensuivit avaient détruit cette communauté organique - il y aurait 
toujours des nationaux-socialistes dans l'après-guerre, mais ils ne constituaient 
plus l'organisation politique d'avant-garde de la nation, puisque le parti n'existait 
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plus et que, depuis l'interdiction du SRP, aucune tentative n'avait été faite pour le 
renouveler. On pensait manifestement qu'un parti national-socialiste n'était plus 
nécessaire, qu'il était possible de contourner intelligemment l'interdiction du parti 
national-socialiste et de rétablir la liberté de l'Allemagne par d'autres moyens et 
astuces tactiques : Mais il s'est avéré durant toutes ces longues années que le 
chemin de la nation allemande vers la liberté, l'unité et l'indépendance ne passe 
QUE par la reconstitution de son organisation politique d'avant-garde - le parti 
national-socialiste est porteur de la volonté de vivre de notre peuple ; sans lui, 
cette volonté s'éteint et l'Allemagne chancelle vers sa perte. L'histoire tragique de 
la soi-disant "opposition nationale", depuis l'interdiction du SRP, devrait nous en 
avoir convaincu. 
 
Avec la renaissance d'un mouvement national-socialiste, la nouvelle génération, 
depuis 1968, les conditions ont été créées pour passer à nouveau à l'attaque contre 
ces forces du monde négatif qui nous entoure et pour attaquer le mal à la racine ! 
Cela seul peut permettre la survie et l'épanouissement de notre nation !  
 
Et d'autres années ont été nécessaires pour que les nationaux-socialistes allemands 
comprennent que la renaissance d'une idée et d'un mouvement ne suffisait pas et 
qu'il ne fallait pas s'attendre à ce qu'un nouveau leader guérisse miraculeusement 
la maladie allemande. Le PARTEI doit renaître si le national-socialisme veut avoir 
une chance de s'imposer à nouveau. Le mérite historique du NSDAP/AO sous le 
Pg. Lauck reste d'avoir reconnu cela et de l'avoir largement imposé comme 
principe. Mais la division en cellules du NSDAP/AO travaillant dans la 
clandestinité offrait certes la certitude de maintenir le national-socialisme en vie et 
d'en faire la promotion par la propagande, mais aucune chance réaliste et 
prévisible de refonder réellement le parti en tant qu'unité politique capable d'agir. 
 
La voie vers la refondation concrète du parti national-socialiste a été tracée par 
notre communauté de pensée, que j'ai créée le 8 mai 1977 et qui est devenue 
depuis lors l'héritière du parti historique et la cellule germinale du nouveau 
NSDAP. Cette communauté est le NEUE FRONT - le front politique pour la 
renaissance éclatante du parti national-socialiste. 
 
  Nous avons parcouru un long chemin en presque neuf ans de lutte acharnée et de 
sacrifices sur cette partie du front : La fondation d'un nouveau parti, qui était au 
départ un objectif lointain et presque mythique, est maintenant concrètement à 
notre portée, et pourrait même être réalisée dès aujourd'hui. 
 
Mais nous refusons une tentative prématurée de refondation du parti - ce n'est que 
lorsque les nationaux-socialistes organisés d'Allemagne se soumettront 
majoritairement à notre exigence de direction politique et l'approuveront 
concrètement, et lorsque notre communauté aura remporté des batailles politiques 
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visibles et objectives, qu'il sera temps de réaliser effectivement cette refondation 
déjà possible aujourd'hui et de réaliser ainsi notre rêve audacieux d'autrefois - le 
parti national-socialiste refondé sera le NSDAP renaissant et ses camarades de 
parti le sauront. Il sera à nouveau le porteur de la volonté de vivre de notre peuple 
et donc l'avant-garde de notre nation, et les camarades du peuple le remarqueront 
et finiront par le reconnaître. En revanche, il sera de peu d'importance que d'autres 
noms et termes de camouflage soient encore utilisés temporairement à l'extérieur 
et que d'autres compromis tactiques et apparents soient nécessaires. Ce qui 
compte, c'est l'esprit et une organisation remplie de cet esprit, qui peut donc 
maîtriser sa tâche. 
 
C'est cet esprit que nous formons dans notre communauté d'esprit du NOUVEAU 
FRONT - c'est l'esprit de l'attitude nationale-socialiste face à la vie, l'esprit des 
principes éthiques de l'ouvrier, du soldat et du dirigeant nationaux-socialistes, 
l'esprit qui fait de la nouvelle naissance du parti une réalité. 
 
  Notre communauté a d'abord renouvelé de manière conséquente l'esprit de la 
soldatesque politique dans la tradition des SA - car pour pouvoir franchir avec 
succès les premières étapes de ce long chemin, il fallait des combattants et une 
compréhension claire d'eux-mêmes. La renaissance des SA peut aujourd'hui être 
considérée comme accomplie et a brillamment réussi son test lors de l'interdiction 
des END/AN en décembre 1983 et par la suite. Depuis, nos efforts se concentrent 
sur le recrutement de membres de soutien, créant ainsi les fondements du parti, qui 
ne peuvent être assurés que par un nombre suffisant et croissant de simples 
camarades de parti. Mais en même temps, dans tout ce travail et dans toutes ces 
luttes, on voit apparaître les camarades qui peuvent devenir des leaders à différents 
niveaux. 
 
Notre corps de dirigeants est né dans la lutte et le travail quotidien et y fait ses 
preuves jour après jour. Ici aussi, un noyau capable de se maintenir et de se 
développer a été créé à partir de tout petits débuts, et c'est lui qui tient aujourd'hui 
entre ses mains le destin de notre mouvement. C'est de l'unité et de la cohésion de 
ce corps de dirigeants que dépendra la poursuite du développement, ou si des 
revers peuvent nous paralyser et nous ramener à des stades de développement 
antérieurs. Mais même dans ce cas, le chemin reste clair et sera parcouru encore et 
encore jusqu'à ce que le but soit atteint. Nous avons donné l'exemple que cette 
voie est praticable et prometteuse. Désormais, il y aura toujours des camarades qui 
continueront à le parcourir et qui arriveront finalement au but. 
 
Mais à la fin, c'est la victoire 
 
RÉVOLUTION NATIONALE-SOCIALISTE ! 
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